
 
 

John Eric Woolston 

1924-2017 

John joined the Centre in 1971 as the founding 

Director of the Information Sciences Division, 

was Vice-President Information Programs before 

leaving in 1985. 

 

British by birth and a landed immigrant to Canada 

John Woolston had degrees in physics and French 

civilization.  HIs illustrious career began in 

London in 1944 and progressed to various roles in 

the information sciences in Washington DC, 

Chalk River, Vienna, Geneva, Ottawa, Rome, 

Aleppo and Mexico. Major appointments included 

Director of Scientific and Technical Information 

at the International Atomic Energy Agency, and 

Program Lead for Scientific and Technical 

Information at ICARDA. After retiring from 

ICARDA he spent 17 years as an invited 

researcher with CIMMYT in Texcoco, Mexico. 

 

John died in October 2017. 

 

CYMMIT celebrated John retirement from his 

fourth career.  

 

John Remembered: 

When I joined IDRC in the summer of 1984, John 

was Vice President of Information Systems. He 

was in his last year or two there, finding (he told 

me later in Mexico) that VPs didn’t do much.  So 

he retired from IDRC, but this also consisted of 

not doing much.  It was therefore only natural that 

he went to ICARDA.  Again, at some point, he 

retired, and still not ready for the easy life, 

arranged to volunteer in the library at CIMMYT.  

He was there when by co-incidence I started 

working at CIMMYT as its IT Manager in the fall 

of 2000.  My wife, Sheila, and I quickly started up 

a friendship with John.  Things quickly became 

routine: every Saturday we would have breakfast 

together at the “Coffee Club” in Texcoco, 

followed by grocery shopping in the same town, 

then shopping for more food at the weekly 

outdoor market close to our home, and finally 

ending up at our home for tea.  Sharing a deep 

interest in history and culture, I also credit John 

for having shown us places in Mexico of cultural 

or archeological interest that were not part of the 

normal tourist locations.  

John s’est joint au Centre en 1971 en qualité de 

directeur fondateur de la Division des sciences de 

l’information et est devenu vice-président des 

programmes d’information avant de quitter le 

Centre en 1985. 

 

Britannique de naissance et immigrant reçu au 

Canada, John Woolston était diplômé de physique 

et de civilisation française. Son illustre carrière a 

commencé à Londres en 1944 et a évolué vers 

divers rôles en sciences de l’information à 

Washington DC, Chalk River, Vienne, Genève, 

Ottawa, Rome, Alep et Mexico. Ses principaux 

postes ont compris entre autres directeur de 

l’information scientifique et technique à l’Agence 

internationale de l’énergie atomique et directeur 

principal du programme de l’information 

scientifique et technique à ICARDA. Après sa 

retraite d’ICARDA, il a passé 17 ans comme 

chercheur invité au CIMMYT à Texcoco 

(Mexique). 

 

John est décédé en octobre 2017. 

 

Le CYMMIT a célébré la retraite de John de sa 

quatrième carrière.  

 

Souvenirs laissés par John : 

 

Quand je suis arrivé au CRDI à l’été de 1984, 

John était vice-président des systèmes 

d’information. Il en était à sa dernière ou avant-

dernière année au Centre, car, m’a-t-il dit plus tard 

au Mexique, il trouvait que les vice-présidents ne 

faisaient pas grand-chose. Donc, il est parti du 

CRDI, mais cela voulait aussi dire ne pas faire 

grand-chose. C’était donc naturel pour lui d’aller 

à ICARDA. De nouveau, à un moment il prit sa 

retraite d’ICARDA. Toujours pas prêt à se la 

couler douce, il s’est arrangé pour devenir 

bénévole à la bibliothèque de CIMMYT. Il était là 

lorsque par hasard j’ai commencé à travailler au 

CIMMYT à titre de responsable de l’informatique 

à l’automne 2000. Ma femme Sheila et moi nous 

sommes rapidement liés d’amitié avec John. Et 

une routine s’est presque tout de suite établie : 

tous les samedis, nous prenions notre petit 

déjeuner ensemble au « Coffee Club » de 

Texcoco, puis nous faisons nos courses en ville et 

passions ensuite au marché extérieur 

hebdomadaire près de chez nous et finissions chez 

nous pour le thé. Partageant avec lui un grand 

intérêt pour l’histoire et la culture, je remercie 

John de nous avoir amenés à des endroits 

présentant un intérêt culturel ou archéologique, 

qui étaient hors des sentiers battus touristiques. 

Tout ce que je sais des années de John au CRDI 
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All I know of the early 

days of John and IDRC 

are anecdotal, based on 

what he told me over the 

six years of very close 

times together in 

Mexico.  He did much to 

establish the library in the 

early days, with strong encouragement from 

David Hopper. 

I hosted a meeting of CGIAR IT managers at 

CIMMYT in 2003.  My counterpart from IRRI 

considered John “the father of modern 

information systems”, and asked me to invite John 

to the meeting so he could be properly recognized 

for his contribution. 

In a strange twist of fate, as part of a 

reorganization of CIMMYT in 2005, the 

CIMMYT library was also assigned to me, and 

John therefore reported to me.  

John left CIMMYT in 2010, for a final and real 

retirement.  CIMMYT honoured him by naming 

the CIMMYT library after him.  After a short stay 

in Sarnia, he settled in the Vancouver area.  Sheila 

and I last saw him in August 2014 during a visit to 

Vancouver. 

Ed Brandon 

John Woolston was a brilliant and inspired 

information scientist.  One never knew in what 

direction his mind would turn, or what new ideas 

he would dream up, sometimes in the middle of a 

conversation, at which he would call for his 

Secretary, Jennifer Leckie, and begin dictating a 

letter.  The nearest I ever had to a mentor, he both 

awed and terrified me during my first months at 

the Centre. But in time, terror gave way to 

profound respect. 

 

During the seventies, he was one of the major 

actors promoting international and regional 

collaborative information networks in support of 

development, and ensured IDRC funding for the 

elements necessary to support them: the creation 

or strengthening of national structures, data base 

management software, manuals and thesauri and, 

most importantly, the academic training of 

promising young documentalists in Canadian 

universities.  Because of John, a number of 

documentalists from Africa and Latin America 

were able to complete Master’s programs in 

Library and Information Sciences and return to 

their home countries.  

 

It was John who convinced the highly respected 

hero of the French Résistance, Raymond Aubrac1, 

to represent IDRC in Europe, thus laying the 

ground work for many institutional contacts for 

IDRC in the first years of its establishment.   

 

me vient de ce que John m’en a dit pendant les six 

années au cours desquelles nous sommes 

étroitement côtoyés au Mexique. Il a grandement 

contribué à la mise sur pied de la bibliothèque 

avec un fort encouragement de David Hopper. 

 

J’ai organisé une rencontre des responsables 

informatiques du GCRAI au CIMMYT en 2003. 

Mon homologue de l’IRRI voyait John comme le 

« père des systèmes d’information modernes » et 

m’a demandé d’inviter John à cette rencontre pour 

que son apport puisse être reconnu comme il 

convenait. 

 

Par une étrange ironie du sort, je suis devenu le 

supérieur de John lorsque lors d’une 

réorganisation du CIMMYT en 2005, la 

bibliothèque est entrée dans mon champ de 

responsabilité. John a quitté le CIMMYT en 2010 

pour partir à la retraite, pour de bon cette fois. Le 

CIMMYT lui a rendu hommage en donnant son 

nom à sa bibliothèque. Après un court séjour à 

Sarnia, John s’est installé dans la région de 

Vancouver. Sheila et moi l’avons vu pour la 

dernière fois en août 2014 lors d’une visite à 

Vancouver. 

Ed Brandon 

John Woolston fut un brillant professionnel des 

sciences de l’information.  On ne savait jamais 

trop à quoi s’attendre avec lui, ni quelle idée 

nouvelle allait surgir de son esprit fécond.  Il lui 

arrivait de songer à quelque chose en pleine 

conversation, et de s’interrompre pour dicter une 

lettre à sa secrétaire Jennifer Leckie, ou faire un 

appel téléphonique de l’autre côté de la planète. Il 

a été une sorte de mentor pour moi, terrifiant et 

inspirant à la fois durant les premiers temps. Avec 

le temps, la terreur fit place à un respect profond.    

  

Au cours des années soixante-dix, il était un des 

principaux promoteurs des réseaux d’information 

collaboratifs régionaux et internationaux, assurant 

l’appui du CRDI aux composantes requises: 

création ou renforcement des structures nationales 

d’information, logiciels de gestion de bases de 

données, manuels et thésaurus, et surtout la 

formation universitaire offerte à plusieurs 

documentalistes prometteurs d’Afrique et 

d’Amérique latine.  C’est ainsi que plusieurs 

jeunes ont pu compléter des maîtrises en 

bibliothéconomie et sciences de l’information au 

Canada, pour retourner ensuite dans leurs 

institutions d’origine.  

 

C’est grâce à son amitié avec John que le très 

respecté héros de la Résistance française, 

Raymond Aubrac3, a bien voulu représenter le 

CRDI en Europe, jetant ainsi les bases de 

nombreux contacts institutionnels fructueux au 

cours des premières années d’existence du Centre. 

 

Je suis reconnaissante à John Woolston pour tout 

ce que j’ai appris de lui.  Mon mari Jean-Michel et 
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3 IN MEMORIAM Bulletin No. 30, Juin, 2012. 



I am grateful for everything I learned from John 

Woolston.  My husband Jean-Michel and I were 

honoured to know him as a friend in later years, and 

we grieve his passing 

 

Gisèle-Morin Labatut 

 

I am Emmanuel Ndoruhirwe, originally from 

Rwanda, now living in Canada. I had the good luck 

to meet and get to know John E. Woolston in 1994 

when an intern with CIMMYT in Mexico. He was 

straightforward, wise, respected and respecting 

and, above all, generous. I witnessed his kindness 

and “generosity without borders”, Ubuntu2. 

 

 Following the events of 1994 in Rwanda my 

internship became exile when, without news of my 

family, no news foresaw the worst. At this moment 

of despondence John reached out to help me 

despite being in his 70s. 

 

During my stay in Mexico, lost in the middle of 

nowhere in Mexico City, John and his network of 

colleagues at CIMMYT contributed each month 

from their own pockets to help me survive and 

provided moral support. Through his international 

network of colleagues at CIMMYT my wife and 

two sons, 8 and 4 years old, were found in a refugee 

camp in the DRC. In Kenya, John’s friends and 

colleagues provided material and precious 

financial support for my family while they waited 

for the documents to immigrate to Canada.  

 

When I left Mexico in 1997, John’s network of 

friends and acquaintances in Canada provided 

material and financial support that continued after 

the arrival of my family. Whenever John was 

visiting Ottawa or Montreal he made sure to meet 

me, after the arrival of my family he visited us to 

check that we had the essentials. 

 

John, may God take care of you in heaven as you 

took care of us on earth. May your soul rest in 

peace. 

 

Emmanuel Ndoruhirwe and family 

 

I was saddened to learn of John’s passing 

following a full professional life.  John was a 

great inspiration to me in the field of information 

management and a friend with whom I had many 

discussions regarding the advancement of the 

profession in West Africa. 

Yawo Assigbley, Togo 

 

moi étions honorés de son amitié après son départ 

du CRDI, et nous regrettons vivement son départ. 

 

Gisèle-Morin Labatut 

 

Mon nom est Emmanuel Ndoruhirwe, originaire du 

Rwanda et j’habite au Canada. J’ai eu la chance de 

ma vie de rencontrer et connaître John E. Woolston 

en 1994 au Mexique lors de mon stage au 

CIMMYT. Il était un homme simple, sage, 

respecté, respectueux et surtout très généreux.  J’ai 

été témoin de sa bonté et de sa générosité sans 

frontières”, Ubuntu4. Suite aux événements de 

1994 au Rwanda, le stage s’est transformé en exil, 

sans nouvelles de ma famille alors que les 

nouvelles présageaient le pire. C’est à partir de ce 

moment de désespoir que John m’a pris en charge 

malgré ses 70 ans.  Grâce à son réseau international 

des collègues du CIMMYT mon épouse et mes 

deux garçons de 8 et 4 ans ont été localisés dans un 

camp de réfugiés en RDC. Durant mon séjour au 

Mexique, perdu au milieu de nulle part dans la 

grande ville de Mexico, lui et son réseau de 

collègues du CIMMYT cotisaient chaque mois de 

l’argent de leur poche pour m’aider à survivre en 

plus d’offrir du support moral. Au Kenya, ce sont 

ses amis/collègues qui ont fourni une aide 

matérielle et financière précieuse à ma famille en 

attente des documents d’immigration au Canada. 

Quand j’ai quitté le Mexique pour le Canada en 

1997, son réseau d’amis et connaissances au 

Canada m’a donné du support matériel et financier, 

chose qui s’est poursuivie avec l’arrivée au Canada 

de ma famille. Chaque fois que John était de 

passage à Ottawa ou Montréal, il tenait à me 

rencontrer et, après l’arrivée de ma famille au 

Canada, il nous a rendu visite chez nous pour 

s’assurer que nous avions l’essentiel. John, que le 

Bon Dieu prenne soin de toi au Ciel comme tu as 

bien pris soin de nous autres sur terre. Que ton âme 

repose en paix. 

Famille Emmanuel Ndoruhirwe 

 

C'est avec beaucoup de tristesse que j'ai appris la 

nouvelle du décès de John après une vie 

professionnelle bien remplie.  John a été pour moi 

un grand modèle dans le domaine de gestion de 

l'information et un ami avec qui j'avais souvent 

discuté de l'avancement du métier en Afrique 

francophone. Mes sincères condoléances à sa 

famille. 

Yawo Assigbley, Togo 

 

 

                                                           
2 Ubuntu philosophy. Ubuntu (Zulu pronunciation: [ùɓúntʼù]) is a Nguni Bantu term meaning "humanity". It is often 
also translated as "humanity towards others", but is often used in a more philosophical sense to mean "the belief 
in a universal bond of sharing that connects all humanity". Ubuntu philosophy - Wikipedia 
 
4 Philosophie Ubuntu (prononciation en zoulou: [ùɓúntʼù]) Le mot ubuntu, issu de langues bantoues du sud de 
l’Afrique, désigne une notion proche des concepts d’humanité et de fraternité. Une définition commune en donne 
pour sens « la qualité inhérente au fait d'être une personne parmi d'autres personnes ». Le terme ubuntu est 
souvent lié au proverbe « Umuntu ngumuntu ngabantu » signifiant approximativement : « Je suis ce que je suis 
parce que vous êtes ce que vous êtes », ou d'une manière plus littérale : « Je suis ce que je suis grâce à ce que nous 
sommes tous ».  
Ubuntu (philosophie - Wikipedia 

https://en.wikipedia.org/wiki/Ubuntu_philosophy
https://en.wikipedia.org/wiki/Ubuntu_philosophy

